
LA TÂCH E DU TH É O LO G IE N  
À LA LU M IÈRE DE LA VIE E T D E L’O EU VR E DE  

SAIN TE TH É R È SE  DE L'ENFANT JÉSUS, 
D O CTEU R DE L’ÉG LISE

K a r in  H e l l e r

Il y a quelques années, une instruction  de la Congrégation 
de la doctrine  de la foi a rappelé à l'ensem ble du peuple de Dieu 
la natu re , le contenu et la finalité de la vocation ecclésiale du 
théo log ien1 Puis, plus récem m ent, le 19 octobre 1997, le Pape 
Jean-Paul II a déclaré Sainte Thérèse de l'E nfan t Jésus et de la 
Sain te Face docteur de l'Église. Quel lien peut-il y avoir entre 
ces deux événem ents? Depuis la prem ière  pub lication  de L’h is­
toire d ’une âme, un  an  pou r après la  m o rt de Thérèse le 30 sep­
tem bre  1987, l'oeuvre de Thérèse n 'a  cessé de susciter u n  in té­
rê t constant. Parm i ceux qui se sont penchés su r les écrits de la 
carm élite  norm ande, il y a aussi un  bon  nom bre de théologiens. 
R écem m ent encore, un  colloque su r l’app o rt de Thérèse au 
M agistère doctrinal de l'Église s’est tenu  à l’Université de Fri- 
bourg  en Suisse2.

N otre in ten tion  n 'est pas de p résen ter la pensée p roprem en t 
théologique des oeuvres de Sainte Thérèse de l'E nfant Jésus. 
N ous renvoyons po u r cela à u n  ouvrage de H ans Urs von Bal- 
th a sa r3, ainsi qu’à deux autres: la recherche très approfondie

1 La vocation ecclésiale du théologien, Instruction  de la Congrégation 
de la doctrine de la foi, 24 m ai 1990. Ed. du Cerf, Paris, 1990.

2 Colloque in ternational de Théologie, Thérèse de l’Enfant-Jésus. Son  
apport au magistère doctrinal et à la reflexion théologique contemporaine. 
Université de Fribourg 26-28 novem bre 1998. Les Actes de ce Coloque 
devraient être publiés sous peu.

3 B a l t h a s a r , H ans Urs von, Schwerstem im  Geist. Therese von Lisieux 
und Elisabeth von Dijon, Johannes Verlag Finsiedeln, 1970.
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du Père Conrad de M eester OCD4 et à celle du Père Antonio 
M aria Sicari OCD5 Dans la présente com m unication , nous cher­
cherons p lu tô t à réfléchir su r ce que Thérèse peu t appo rter à 
tous ceux qui s'engagent dans les voies de la  théologie.

En en tran t au Carmel, Thérèse M artin  ne s’est pas destinée 
à exercer “le m étier du théologien” p our rep rendre  le titre  d’un  
ouvrage de Louis B ouyer6. Ne disait-elle pas déjà bien avant 
son entrée dans la vie m onastique: “Je sentais qu'il valait m ieux

parler de Dieu, car il se mêle tan t d ’am our-propre dans les 
conversations spirituelles!"7 En quoi donc la vie de Thérèse de 
Lisieux, m orte de tuberculose à 24 ans dans un  Carm el du 19 
siècle, peut-elle éclairer le théologien dans sa tâche? Trois ré ­
flexions de Thérèse nous m ettron t su r la voie. La prem ière con­
cerne son contact avec l’É critu re  Sainte, la deuxièm e porte  su r 
son com bat po u r la vérité et la  tro isièm e constitue u n  thèm e 
centra l dans ses écrits: sa vie n 'a  d ’au tre  b u t que d’a im er et de 
faire a im er Jésus8.

1. “PAR-DESSUS TOUT L’ÉVANGILE”
Pour nom bre de personnes, la théologie est su rtou t perçue 

com m e u n  problèm e de dogm atique, c’est-à-dire de form ulations 
encadrées p a r une au to rité  m agistérielle et p a r l’opinion des 
spécialistes qui d é te rm in en t la  m an ière  de d ire D ieu et les 
différents m ystères de la foi. Or, parm i les tâche du théologien 
il y a celle "d’acquérir, en com m union  avec le M agistère, une 
in te lligen ce  to u jo u rs  p lu s  p ro fo n d e  de la  P aro le  de D ieu 
contenue dans l’É critu re  inspirée et transm ise p ar la Tradition 
vivante de l’Église”9. Cette insistance su r la connaissance de

4 D e  M e e s t e r ,  Conrad OCD, Dynamique de la confiance. Genèse et 
structure de la “voie d ’enfance spirituelle" de sainte Thérèse de Lisieux. 2 e  
édition revue et corrigée. Ed. du Cerf. Paris, 1995.

5 S ic a r i , Antonio M aria OCD, La teologia di Santa Teresa di Lisieux, 
dottore della Chiesa, Edizioni OCD, Jaca Book, 1997.

6 B o u y e r , Louis, Le métier du théologien. Entretiens avec Georges Daix. 
Ed. France-Em pire, Paris, 1979.

7 M anuscrit A 41 r°.
8 Cf. Lettres 225 (2 m ai 1997, à Soeur Anne du Sacré Coeur), 2 2 6  (9 

m ai 1997, au Père Roulland), 254 (14 juillet 1997, au Père Roulland).
9 La vocation écclésiale du théologien, 6.
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l’É c ritu re  in s ta u re  en tre  théo lo g ie  e t exégèse u n  v éritab le  
d ialogue10. Faire de la théologie n ’est pas d ’abord  une  volonté 
de m ettre  su r pied, puis en pratique, une “théorie”, apprise dans 
des livres ou reçue d’excellents professeurs. E n  théologie il s’agit 
d ’ab o rd  d ’app ren d re  à reco n n aître  que l’existence h um ain e  
c o m p o r te  la  p a ro le  p o u r  c o n s t i tu e r  e t r e c o n s t i tu e r  la  
co m m u n ica tio n  hum aine . C om m e le d it P au l B eaucham p: 
"E ntre le m onde et l’hom m e, entre l’hom m e et l’hom m e, entre 
l’hom m e et la fem m e, la parole p rend  place p ou r appeler à la 
vérité. Dans la parole, le Dieu séparé est séparan t afin de créer 
dans le vieux m onde le m onde nouveau qui vient à lu i”11. De 
quelle  m an iè re  la paro le  va-t-elle sa is ir  T hérèse afin  de la 
tra n s fo rm e r  dès sa  p rim e  en fan ce  en u n  m a ître  de la  vie 
spirituelle, u n  prophète, une  sainte, u n  docteur de l’Église?

Thérèse de Lisieux n ’a jam ais eu une  in itia tion  à  l’É critu re  
te lle  q u ’elle p eu t ê tre  d isp ensée  d ans u n  p rem ie r cycle de 
théologie ou m êm e au sein d’u ne  fo rm ation  diocésaine destinée 
aux fidèles. Un an avant son entrée au Carmel elle avoue: "je 
n ’avais encore trouvé les trésors cachés dans l’Évangile”. Jusqu’à 
cette époque, Thérèse recon tre  l’É critu re  sainte avant to u t à 
travers Y Im ita tion, petit livre qui ne la quitte  jam ais et don t elle 
connaît presque tous les chapitres p ar coeu r12. Mais dès sa prim e 
enfance, Thérèse a appris à constituer et é à reconstituer p a r la 
p a ro le  la  co m m u n ic a tio n  lu i p e rm e tta n t  de tro u v e r e t de 
re trouver sa place dans le m onde chrétien  de son époque. P our 
Thérèse en effet, l’histo ire de sa vie ne fait pas sim plem ent partie  
de l’h isto ire  de sa fam ille ou de son pays, m ais dès sa prim e 
enfance, elle la perçoit à l’in té rieu r de l’h isto ire du salut. E n 
tém oigne le titre  donné à la tou te  prem ière édition des écrits de 
Thérèse: L'histoire d'une âme. Ce titre  a été suggéré p a r Thérèse 
elle-m êm e dans la phrase  p ar laquelle s’ouvre son récit: "C’est à 
vous m a M ère chérie, à vous qui êtes deux fois m a Mère, que je 
viens confier l’h isto ire de m on âm e”13. Thérèse n’écrit donc pas

10 Cf. B e a u c h a m p , Paul, Théologie biblique, in: Iniziazion à la pratique 
de la théologie. Tome I, p. 199.

11 Cf. op. cit. p. 185.
12 M anuscrit A 47 r°.
13 M anuscrit A 2 r°.
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à p roprem en t parler une autobiographie  ou m êm e ses sim ples 
souvenirs, m ais il s’agit po u r elle de “com m encer à chan te r ce 
q ue  je  do is  re d ire  é te rn e lle m e n t -  "Les m isé r ic o rd e s  du  
Seigneur!!!”...14.

D ans cette p rem ière  expérience de Dieu qui lui parle  à 
travers les prières transm ises p a r sa m ère et ses soeurs aînées, 
le catéchism e, et les événem ents de sa vie, Thérèse découvre 
une  vérité fondam entale de la révélation biblique. La révélation 
c h ré tie n n e  n ’est p as u n e  p a ro le  to m b a n t "d’e n -h a u t” su r  
l’hum anité , m ais elle est inséparable  des hom m es et de certains 
événem ents dans le cours de l’h isto ire  hum ain e15. La m anière  
don t Thérèse, devenue religieuse, va u tiliser plus ta rd  l’É critu re  
a été relevée et étudiée p ar théologiens et érudits. Dans ce genre 
de recherche, une évidence s’impose: Thérèse ne lit pas l’É criture 
avec les possibilités et les m oyens qui s'offrent au jourd ’hui à 
l’exégète et m êm e au sim ple fidèle ayant la volonté d 'acquérir 
une  m eilleure connaissance de l’É c ritu re16. Il s'agit donc d'éviter 
constam m ent deux écucils. Prem ièrem ent: jux taposer la lecture 
b ib lique de Thérèse à la lec tu re  telle qu 'elle p eu t ê tre  faite

14 Ibid.
15 L’historicité du christianism e signifie “que certains événem ents, 

certaines interventions divines décisives dans la cours de no tre histoire, 
et ce que ces événem ents, pour la foi, m anifestent, sont inséparables de la 
révéla tion  chrétienne. P ou r ê tre  p lus p récis encore, cette révélation  
s’évanouirait tout entière si ces faits nétaien t pas”. Cf. B o u y e r , Louis, Point 
de vue du théologien. Théologie catholique et exégèse biblique. In: L. B o u y e r , 
A. M i c h e l  e t a u tre s . Q u 'est-ce  q u ’u n  tex te?  E lé m e n ts  p o u r  u n e  
herméneutique. L ibrairie José Corti, Paris. 1975, p. 196.

16 Cela ne l’em pêche pas d’avoir le sens de la critique textuelle: "... 
m êm e pour la sainte Écriture n ’est-ce pas triste de voir toutes les différences 
de traduction . Si j ’avais été prêtre, j ’au rai appris l’hébreu et le grec, je ne 
m e serais pas contentée du latin, com m e cela j'aurais connu le vrai texte 
dicté p a r l’E sprit Saint". Derniers entretiens, Le carnet jaune, 4 aofit, 5. Au 
sujet de Thérèse et de l'Écriture, cf. Soeur Cécile OCD et Soeur Geneviève 
OP, La Bible avec Thérèse de Lisieux. In troduction  p ar Mgr. Guy G a u c h e r , 
Cerf/Desclée de Brouwer, Paris, 1979, 2e ed. 1990. Voir aussi: C o u r t h è s , 
J., Les citations scripturaires dans les m anuscrits autobiographiques de 
Thérèse de Lisieux, in: Vie thérésienne 8 (1968), pp. 183-195; et du même: 
Les citations bibliques dans la correspondance de Thérèse de Lisieux, in: 
Revue d ’ascétique et de mystique 44 (1968) pp. 63-85.
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aujourd 'hui. D euxièm em ent: é tud ier l’usage de l’É critu re  par 
Thérèse "en soi", sans p rendre  en considération  son expérience 
de vie sp irituelle  avan t son en trée  au  Carm el, ainsi que sa 
découverte progressive de l'É critu re  après quatre  ans de vie 
religieuse où, selon ses propres paroles, elle a  recontré  "plus 
d 'épines que de roses...”17.

Thérèse ne découvre donc pas l’É critu re  après quatre  ans 
de vie religieuse, com m e une chose à laquelle elle au rait été 
to talem ent é trangère auparavant. Mais façonnée p ar la Parole 
de Dieu tou t au long de son enfance, son adolescence, puis tou t 
au  long de l’épreuve de la vie com m unau taire , Thérèse est déjà 
arrivée au point de pouvoir affirmer: “Si j'ouvre u n  livre com posé 
p a r un  au teu r sp irituel (m êm e le plus beau, le plus touchant), 
je sens aussitô t m on coeur se se rrer et je  lis sans pour ainsi dire 
com p ren d re , ou si je  com pren ds, m on  e sp rit s 'a rrê te  sans 
pouvoir m éditer... D ans cette im puissance l’É critu re  Sainte et 
l 'Im ita tio n  v ien nen t à m on  secours; en  elles je  trouve une 
n o u rr itu re  so lide et to u te  pure. M ais c’est par-dessus to u t 
l'Évangile qui m ’entretien t pendant mes oraisons, en lui je trouve 
to u t ce qui est nécessaire à m a pauvre petit âm e. J'y découvre 
to u jo u r s  de n o u v e lle s  lu m iè re s , d es  se n s  c a c h é s  et 
m ystérieux...”18.

Dans la vie de Thérèse, l’É critu re  est p résente  dès sa prim e 
enfance grâce à la liturgie de l’Église et aux m ystères du salut 
q u ’elle célèbre19”. “Les fêtes! ...ah! ... les fêtes je les aim ais tant! 
... Vous saviez si b ien  m 'expliquer, m a M ère chérie, tous les 
m ystères cachés sous chacune d'elles que c 'étaient vraim ent pour 
m oi des jou rs du Ciel”20. Thérèse avance donc pas à pas, p rend  
de m anière  ju ste  les to u rn an ts  décisifs et traverse toutes les 
crises, grâce à la présence de la Parole de Dieu qui lui parle 
d an s  la  litu rg ie  de l ’É g lise . Il fa u t d éc o u v rir  avec quelle  
p ro fondeur spirituelle Thérèse établit u n  lien entre  sa propre 
vie et les sacrem ents de l'Église, no tam m en t l'E ucharistie  et la 
confession, le m ystère de Marie, la grâce de Noël, le m ystère de

17 M anuscrit A, 70 r°.
18 M anuscrit A, 82 v°. 84 r°.
19 Cf. S ic a r i, Antonio M aria, op. cit. pp. 35-38 (la liturgie familiale), 

87-114 (Thérèse devant l'enfance de Jésus) et 229-264 (enfance m ariale).
20 M anuscrit A, 17 r°.
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la Passion et de la R ésurrection. La liturgie de l'Église avec au 
centre les paroles et les actions du Dieu qui crée et qui sauve, 
fourn it à Thérèse to u t ce qui est nécessaire  p o u r se ressaisir et 
avancer su r le chem in  de la foi.

Lorsqu'elle découvre enfin l’É critu re  dans la m atérialité  du 
texte, Thérèse est déjà u n  terra in  tellem ent p réparé  p a r Parole 
elle-mêm e, que la sem ence de la Parole de l’É critu re  ne trouve 
p ou r ainsi dire ni pierres, ni épines. C'est ce qui rend  p ou r nous 
l’usage que Thérèse fait de l’É critu re  parfo is incom préhensible 
et étrange. Tel peu t être le cas lorsque Thérèse em prun te  p our 
e lle-m êm e les p a ro le s  de la  p riè re  sa c e rd o ta le  (Jn  17) en 
concluant: "Vos paroles ô Jésus, sont donc à m oi et je puis m ’en 
servir po u r a ttire r su r les âm es qui m e sont unies les faveurs du 
P ère  cé leste”21. C ette m an iè re  de p a r le r  qu i p o u rra it  nou s 
para ître  à la lim ite choquante, d ’u n  orgueil dém esuré, ne peu t 
se com prendre sans cet échange de vie accom pli entre Thérèse 
et le Christ qui caractérise aussi Sain t Paul: "Ce n ’est p lus moi 
qui vis, m ais c’est le Christ qui vit en m oi (Ga 2, 20).

Thérèse découvre la m atérialité  de l'É critu re  à une époque 
où elle sent "que l'unique chose nécessaire é ta it de m ’u n ir de 
plus en plus à Jésus et que le reste me serait donné p ar surcroît”22. 
Dès qu’elle la découvre, Thérèse ne lit pas la Parole de Dieu en 
m ain tenan t une d istance entre  sa vie personnelle et les dits de 
l'Écriture. E n  cela, elle s'apparen te  à Louis B ouyer qui, lui non 
plus, n 'a  pas une vie personnelle et une activité théologique 
fondée dans l'É critu re  m aintenues à d istance l’une de l'autre. 
Dans tous les écrits de Thérèse, cet enracinem ent dans le mystère 
révélé  es t e ssen tie l. Il lu i p e rm e t d ’o p é re r  u n  va-e t-v ien t 
p erm anen t entre l’É criture, sa vie, la vie de ses soeurs, la vie de 
l’Église e t la vie des hom m es; ainsi, elle saisit com m ent elle- 
m êm e et les hom m es se com portent en présence de cette Parole 
de Dieu.

Lorsqu’on parco u rt les oeuvres de nom breux  théologiens 
catholiques, il faut reconnaître  qu’il y a une difficulté à m anier 
l’im m ense durée du m ystère révélé depuis la création  du m onde 
jusqu 'à  la descente de la Jérusalem  céleste. Ceci suppose de la

21 M anuscrit C 34 r° et v°.
22 M anuscrit C.
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Genèse à l'Apocalypse des lectures transversales qui saisissent 
com m ent Dieu parle et réalise d 'âge en âge l’oeuvre de création  
et de salut. Secule une lente cohabita tion  avec l'É critu re Sainte 
p eu t d onn er au théologien une ap titude  à ce discours. C'est b ien  
à ce type de lecture que Thérèse s’est exercé dans le cadre é tro it 
de l’usage de l'É criture dans un  Carm el à la fin du 19e siècle23. 
L’index de ses citations bibliques est tou t à fait im pressionnant. 
Il va de la Genèse à l’Apocalypse sans l’om ission d’u n  seul livre 
b ib lique24. P ar sa découverte de l’action  de Dieu qui m ain tien t 
Thérèse à toutes les étapes de sa vie dans l’h isto ire du salut, la 
ca rm é lite  n o rm a n d e  re n c o n tre  la  ré a lité  de l’Église. P o u r 
Thérèse, l'Église inséparable de l'Écriture, vise une transm ission  
de vie do n t la  finalité  réside d ans l 'accom plissem en t d ’une  
com m unauté  d'existence: celle des hom m es vivant en union  avec 
Dieu et entre  eux. Elle a conscience qu’en dehors de cette source

et de cette visée eschatologique, tou t genre de discours risque 
de s'en ferm er dans un  verbalism e creux et desséchant.

2. “CE QUE J ’AI DIT ET ÉCRIT EST VRAI SUR TOUT"
N ous partageons l’opinion de B althasar lorsqu'il écrit que 

la  vérité est la parole fondam entale de la vie de Thérèse25. Du 
c o u p , les  é c r its  de T h érèse  m a n ife s te n t  u n e  d im e n s io n  
th éo lo g iq u e  essen tie lle . E n  effet, "dans la  foi ch ré tien n e , 
connaissance et vérité, vérité et existence, sont in trinsèquem ent 
liées...”. P ar conséquent, le travail du  théologien répond  "au 
dynam ism e présent dans la foi elle-même: de p a r sa natu re , la 
v érité  v eu t se com m uniquer, c a r  l ’hom m e a été créé p o u r 
percevoir la vérité, et désire au  plus profond de lui m êm e la 
connaître  p ou r se trouver en elle et y trouver son salu t”26. C’est

23 Thérèse arrivera seculem ent à avoir un Nouveau Testament complet 
en se faisant relier par une de ses soeurs restée dans le m onde, les évangiles 
avec les épîtres. Cette m êm e soeur, Céline, avait copié chez son oncle et sa 
tan te des textes de l’Ancien Testam ent qui l’avaient frappée. Elle apportera 
ces textes au  Carmel, lors de son entrée dans la com m unauté.

24 Cf. Oeuvres complètes de Thérèse de Lisieux, Ed. du Cerf 1996. 
Index biblique, pp. 1537-1550.

25 Cf. Balthasar, op. cit. p. 37.
26 La vocation ecclésiale du théologien, op. cit. §§ 1 et 7.
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b ien  ce don t Thérèse a une vive conscience et ce q u ’elle va 
progressivem ent m ettre en oeuvre.

À l’in sta r de Newm an, Thérèse sait "qu'il est im possible de 
c h e rc h e r  la  v é r ité  c h ré t ie n n e  s a n s  c h e rc h e r  u n e  v é r ité  
p leinem ent incarnée dans tou te  l’expérience hum aine”27- Cette 
profonde conviction habite  Thérèse dès sa prim e enfance, et 
l ’acco m p agne  to u t au  long  de ses d éb a ts  so lita ires , de ses 
con trad ictions et de ses lenteurs. D’étape en étape, elle p oursu it 
ainsi l'accom plissem ent de sa brève existence don t la devise 
pourrait être celle de Newman, apparem m ent tellem ent m odeste 
et irénique: ex umbris et im aginibus ad veritatem. Encore faut-il 
découvrir la férocité des "om bres et des im ages” dans la vie de 
Thérèse avant q u ’elle n ’atteigne à  la lum ière de la vérité28.

P our celui qui ne saisit pas cette quête inlassable de la vérité, 
les écrits de Thérèse sont tou jours exposés à un  véritable contre 
sens. Il n ’ya pas que son confesseur au  Carm el qui a soccom bé 
à cette m éprise en pensant que la  ferveur de Thérèse é ta it tou te 
enfan tine et sa voie bien douce29. Or, jam ais Thérèse n 'est dans 
le fait divers am usan t ou tou ch an t et évidem m ent fugace. Toute 
p rise  de p o sitio n  p erso nn e lle  d an s  son  expérience  t ra d u it  
l'appartenance  de l'enfant, de l’adolescente et de la religieuse 
au peuple de Dieu, l’Église, et m anifeste  le projet divin en faveur 
de l'hom m e, projet qui croise le p ro jet hum ain .

Dans cette rencontre de l’un  et de l’au tre  projet, celui de 
D ieu et celu i des h u m ain s , T h érèse  com m e to u s les ê tres  
hum ains débat de sa solitude et de ses consentem ents à la grâce. 
E n  tou t fait précis, en tou t m om ent, en to u t cou ran t ou contre- 
courant, Thérèse voit se jouer l’histo ire des hom m es et de l’Église 
avec au  centre  la croix du C hrist et à  l'horizon la vie que Dieu 
p répare  à ceux qu’il a choisis p o u r les donn er à son Christ. C’est 
dans cette recherche laborieuse de la  vérité que Thérèse révèle, 
peu t-être  de la m anière  la p lu s éblouissante, sa vocation  de 
théologienne.

27 Cité dans: B o u y e r , Guy, La passion de Thérèse de Lisieux, Ed. du 
Cerf. 1952, p. 481

28 Cf. G a u c h e r , Guy, La passion de Thérèse de Lisieux, Ed. du Cerf. 
Paris, 1972.

29 Cf. M anuscrit A, 70 n°.
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Pour Thérèse, cette recherche de la vérité a un  caractère 
ém inem m ent vital. Ne dit-elle pas quelques sem aines avant sa 
m ort: “je ne puis n o u rr ir  que de la vérité”30. L orsqu'à 15 ans elle 
se rend  com pte que les entretiens au noviciat n ’é ta ien t pas dans 
l’esprit des constitu tions, elle va dire à  sa com pagne "tout ce 
q u ’elle pen sa it d ’elle” de façon à ce que celle-ci p rom ette  à 
com m encer une nouvelle vie”31. Pour Thérèse cette recherche 
de la vérité est un  véritable com bat. Voilà ce qu’elle d it quelques 
m ois avant sa m ort:

“Que le glaive de l’esprit qui est la parole de Dieu dem eure 
perpétuellem en t en n o tre  bouche et en  nos coeurs. Si nous 
som m es aux prises avec une âm e désagréable, ne nous rebutons 
pas, ne la laissons jam ais. Ayons tou jours ‘le glaive de l’esprit’ à 
la bouche po u r la rep rendre  de ces torts; ne laissons pas aller 
les choses p o u r conserver no tre  repos; com batton s tou jours 
m êm e sans espoir de gagner la bataille. Qu’im porte  les succès? 
Ce que le Bon Dieu nous dem ande c’est de ne pas nous arrê ter 
aux fatigues de la lutte, c’est de ne pas nous décourager en disant: 
‘Tant pis! Il n ’y a rien  à en tirer, elle est à aban d o n n er’. Oh! C’est 
de la lâchete cela; il fau t faire son devoir ju sq u ’au  bou t” 32.

P our accom plir cette quête de la vérité de m anière  fruc­
tueuse, c’est-à-dire de m anière  à faire vivre u n  être hum ain , un  
peuple, une  hum an ité  d’une époque b ien  déterm inée, la prise 
en com pte de certaines règles est indispensable. Il s’agit de la 
m édita tion  constante  su r l’origine (Dieu C réateur et l’être h u ­
m ain  sorti de ses m ains), su r la fidélité à cette origine consti­
tu an te  (Dieu, sauveur de l'être hum ain  et de sa création), su r la 
visée eschatologique, et su r les séduction à repousser. Tout cela 
a été m is en p ra tique  p a r Thérèse. Pour elle, “il ne fau t pas faire 
de la fausse m onnaie  p o u r acheter des âmes... E t souvent les 
belles paroles q u ’on écrit et les belles choses qu 'on  reçoit sont 
u n  échange de fausse m onnaie”33. Elle cite cette parole du Christ 
à Sainte Thérèse d ’Avila: "Sais-tu m a fille ceux qui m ’aim ent 
véritablem ent? Ce sont ceux qui reconnaissen t que tout ce qui

30 Derniers entretiens, Le Carnet jaune, le 5 aoû t 1897, 4.
31 Cf. M anuscrit C, 21 V°.
32 Derniers entretiens, Le Carnet jaune, le 6 avril 1897, 2.
33 Cf. op. cit. le 8 juillet, 16.



2 7 0 KARIN HELLER

ne se rapporte  pas à m oi n ’est que m ensogne”. Puis elle la  com ­
m ente en disant: "...comme je sens que c’est vrai. Qui, tou t en 
dehors du bon Dieu, tou t est vanité"34. C’est à la lum ière de ces 
règles, que Thérèse va élaborer son discours théologique lequel a 
sa racine dans une prière: "Je n ’ai jam ais fait com m e Pilate, dit- 
elle, qui refusa d’entendre la vérité. J’ai toujours d it au bon Dieu: 
"O m on Dieu, je veux bien vous entendre, je vous en supplie, 
répondez-m oi quand je vous dis hum blem ent. Qu'est-ce qu'est la 
vérité? Faites que je vois le choses telles qu’elles sont, que rien ne 
m e jette de poudre au yeux”35-

Le discours de Thérèse est tou jours à la recherche de la 
vérité en vue de la constitu tion  de l'Église. En cela, son d is­
cours rejo in t le p ropre du d iscours théologique. Dans ce do­
m aine, la question  centrale est de savoir com m ent ceux qui se 
recon tren t peuvent se dévoiler et se com prendre. C hacun se re ­
connaît un  in té rieu r et u n  extérieur qui définissent la frontière 
d 'appartenance à tel groupe ou à tel autre. Chacun considère 
son discours, m ais aussi sa p ropre existence, c’est la guerre. Le 
débat des m ots accom pagne u n  souci de déloger l’adversaire de 
ses positions, de lui re tirer ses ressources, p o u r m ettre  à la p la­
ce les “fidèles" de son cam p. Science et Foi, ou encore o rtho do ­
xie et hérésie, se dissolvent dans un  débat où chacun  cherche à 
élim iner l'adversaire en lui ô tan t la vie et le respect.

Com m e to u t être hum ain , et peu t-être  plus que tou t être 
h u m a in , le th éo lo g ien  é lab ore  u n  d isco urs. Le th éo lo g ien  
c o n f ro n té  in é v ita b le m e n t  à la  p o lé m iq u e  d o it  d o n c  en  
perm anence se préserver de devenir l’idéologue d’une guerre 
religieuse et d ’une inquisition. Q uand il le faut, il doit savoir ne 
plus cro iser le fer, m ais patienter, s’effacer, a ttendre  que Dieu, à 
son heure, conduise l'hum anité  à  l’am our. C'est une  p ra tique où 
l’hom m e abandonne à Dieu l’heure propice, les décisions, la 
suavité de l’E sprit p ou r changer les coeurs. Cela, Thérèse de 
Lisieux l’a  vécu: “Q uand nous som m es incom prises ou jugées 
défavorablem ent, à quoi bon se défendre, s'expliquer? Laissons 
cela tom ber, ne disons rien, c'est si doux de ne rien  dire, de se 
laisser juger n ’im porte com m ent!”36

34 Cf. op. cit. le 22 juin.
35 Op. cit. le 21 juillet, 4.
36 Op. cit. le 6 avril.
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Dans l'injustice et dans la souffrance, le perm anen t et ultim e 
recours de to u t fidèle y com pris du théologien, c'est l'écoute de 
Dieu qui parle, appelle, et conduit son peuple pour le faire entrer 
dans la VIE. Thérèse le sait: “C'est seulem ent au  Ciel que nous 
verrons la vérité su r tou te chose. S ur la terre, c’est im possible”37. 
Thérèse, à l’occasion a su enseigner. Il est donc d 'au tan t plus 
f r a p p a n t  de d éc o u v rir  "la d is c ré tio n  e t le s ilen ce  re la t i f  
concernan t sa voie de confiance et d ’am o u r”38 P our elle, com m e 
p o u r to u t théologien, vient le tem ps où il ne s’agira plus d ’écrire, 
le tem ps où "tout sera d it”39. M ais il s'agit d ’affonter dans son 
existence la vérité de ce qui a été d it et écrit. C’est cinq jou rs 
avant sa m ort, que Thérèse p eu t enfin  faire cette découverte: 
"Je sens b ien  m ain tenan t que ce que j'ai écrit est vrai su r to u t” 
et le jo u r de sa m ort m êm e, elle peu t encore dire: “Oui, il m e 
sem ble que je n ’ai jam ais cherché que la vérité”.

3. "LA SCIENCE D’AMOUR... JE  NE DÉSIRE QUE CETTE 
SCIENCE-LÀ"

La tâche de la vérité, com m e tâche essentielle du théologien 
est inséparable d ’une autre, celle de l’exercice de la charité. C’est 
b ien  ce que rappelle, à sa m anière, le M agistère de l’Église. La 
réflexion du théologien, s'accom pagne tou jours "de la patience 
du m û rissem en t. Les p ro po sitio ns nouvelles avancées p o u r 
l’intelligence de la foi ne sont q u ’une offre faite à tou te l'Église. 
Il fau t beau coup  de corrections et d 'é larg issem ent dans un  
d ia log u e  fra te rn e l ju s q u ’à ce que  to u te  l'É glise  p u isse  les 
accep te r”. E n  conséquence 'le service très désin téressé à la 
c o m m u n a u té  des c ro y a n ts ’ q u ’est la  théo log ie , ‘co m p o rte  
essentiellem ent un  débat objectif, u n  dialogue fraternel, une 
ouverture et une disponibilité à m odifier ses propres opinions'”40.

La recherche de la vérité est donc tou jours u n  exercice de 
charité  redoutable. Thérèse de Lisieux le sait et le vit: “Si je ne

37 Op. cit. le 4 août, 5.
38 Cf. G a u c h e r , Guy, La passion de Thérèse de Lisieux, op. cit. p. 156.
39 Derniers entretiens. Le Carnet jaune, le 1 er août, 3 ("... Je n écrirai 

plus m aintenant!"), et le 19 août, 8 ("Tout est dit, n ’est-ce pas?” - “Oui”).
40 La vocation ecclésiale du théologien, §11.
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suis pas aim ée, tan t pis! Moi, je dis la vérité tou t entière, qu’on 
ne vienne pas m e trouver, si l'on ne veut pas la savoir". E t le 
m êm e jour, elle m et encore en garde contre une  "fausse charité”: 
“Il ne fau t pas que la bonté dégénère en faiblesse. Q uand on a 
grondé avec justice, il faut en reste r là, sans se laisser a tten d rir 
au  poin t de se tou rm en ter d’avoir fait de la peine, de voir souffrir 
et pleurer. C ourir après l’affligée p o u r la consoler, c’est lui faire 
plus de m al que de bien. La laisser à elle-même, c'est la forcer 
de recou rir au bon  Dieu po u r voir ses to rts et s’h um ilier”41.

Le p ropre  de la vérité est de dire qui est l'hom m e réelle­
m en t p o u r ses sem blables, p o u r Dieu et p o u r lui-m êm e tem ps, 
elle d it aussi qui est réellem ent Dieu p o u r les hom m es et po u r 
son peuple, Israël et l’Église. C'est dans la re lation  de l'am ou r à 
la vérité que l'hom m e trouve la réponse à une question  qu ’il se 
pose si souvent au fond de lui-m êm e: com m ent savor que m on 
partenaire , m es parents, mes professeurs, m es am is, et finale­
m ent Dieu, m 'aim ent vraim ent, et si tel ou tel m e m éprise ou 
v raim ent m e déteste? De ce service de la charité  in tim em ent lié 
à celui de la vérité, Thérèse parle encore quelques m ois avant 
sa m ort. P ensant à ce que chacune de ses soecurs p o u rra it dire 
d ’elle après son décès elle constate: "Telle dirait: 'C’est une b o n ­
ne petite  âm e, elle p eu t devenir une sainte'. Une autre: 'Elle est 
b ien  douce, b ien  pieuse, m ais ceci..., m ais cela....’. D 'au tres 
au ra ien t encore de pensées différentes; p lusieurs m e trouve­
ra ien t b ien  im parfaite, ce qui est vrai...”. Puis, elle voit en fin de 
com pte dans sa soeur aînée Pauline, devenue au Carm el M ère 
Agnès de Jésus, celle qui l'aim ait en vérité, car "toutes les g ran ­
des grâces de m a vie, je  les ai reçue p a r vous”42.

D ans ces paroles il y a une découverte essentielle. P ou r 
Thérèse de Lisieux, l'am our n 'est pas d 'abord  et avant tou t une 
affaire de paroles affectives, passionnelles ou débridées. Mais, 
c'est une dém arche p ar laquelle les êtres hum ains sont à  recevoir 
de Dieu p o u r être reconduits à Dieu. C’est b ien  ce que Thérèse 
découvre peu  à peu. Elle voit qu’en présence de l’am our, l’être 
h um ain  est m is devant u n  choix: tien-il à  dem eurer dans la 
logique d’u n  désir d 'am our p a r lequel il se satisfait en fin de

41 Derniers entretiens, Le Carnet jaune, le 18 avril, 3 et 4.
42 Op. cit. du 21 au 26 mai.
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com pte lui-m êm e? Ou b ien  veut-il en tre r dans une existence où 
l’am our est un  échange de vie tou jours réussie  p a r le don de 
soi-m êm e?43 É tan t postu lante, Thérèse éprouvait de violentes 
ten tations d’en tre r chez la M ère P rieure

"pour m e satisfaire, trouver quelques gouttes de joie.... Il 
m e venait à l’esprit une  foule de perm issions à dem ander, ... je 
trouvais mille raisons p ou r con tener m a m ature... Que je suis 
heureuse m ain tenan t de m 'être  privée dès le débu t de m a vie 
religieuse, je jou is déjà de la récom pense prom ise à ceux qui 
com batten t courageusem ent, je ne sens plus qu’il soit nécessaire 
de m e refuser tou tes les consolations du coeur, car m on âm e est 
afferm ie p ar Celui que je  voulais a im er uniquem ent. Je vois avec 
b on h eu r qu 'en l'aim ant, le coeur s 'angrandit, qu'il peu t donner 
incom parab lem ent plus de tendresse à  ceux qui lui sont chers, 
que s'il é ta it concentré dans un  am o u r égoïste et infructueux".

C'est jo u r après jo u r que Thérèse com bat p ou r apprendre  à 
aimer, c’est-à-dire à transm ettre  et à recevoir non  pas dans le 
b u t d ’une récupération  tan t p a r l'a im an t que p a r l'aim é, m ais 
de façon à ce que l’u n  et l'au tre  découvre et affirm e toujours 
davantage son identité  propre.

La perfection  de l'am our n ’est pas de transfo rm er en un  
au tre  ou soi-m êm e ou son fils ou son élève, m ais de perm ettre  à 
qui aim e et à qui est aim é d’être véritablem ent soi-m êm e avec 
autru i. La difficulté de l’am our est donc dé ne pas a im er pour 
soi, d ’enchaîner l’au tre  à soi, m ais de le rendre  véritablem ent 
lib re d ’aimer. P our le disciple de Jésus, a im er c’est apprendre  à 
se recevoir les uns les autres du Père p o u r être rendus au Fils, 
car c’est dans le Fils que le Père transm et la  vie à jam ais réussie, 
libre de la m o rt et du péché.

La question  de la charité  fraternelle trouve inexorablem ent 
sa réponse lorsque com m ence à poindre la vérité su r l’hom m e 
et su r les hom m es, leu r inconstance, leu r infidélité, m ais aussi 
leu r capacité de fidélité /d 'a ltru ism e. Thérèse de Lisieux l'a fort 
b ien  com pris et s'en est longuem ent expliqué dans la dernière 
p a r tie  du M an u sc rit G.44 E lle-m êm e en a fa it l’expérience 
profonde: l’hom m e qui veut bien s 'in téresser à ce que Dieu lui

43 Cf. M anuscrit C, 22 r°.
44 Cf. M anuscrit C, 12 r° 37 v°.
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dit en vérité, découvrira tou jours plus com bien  Dieu d it VRAI 
et rend  l’hom m e véritablem ent libre de ses m ensonges (8, 32). 
E n  libéran t l’hom m e du m ensogne, la  vérité renforce l'am our, 
elle rend  l’hom m e am oureux  de façon nouvelle et véritable”. 
Après tan t de grâce, écrit Thérèse, “ne puis-je pas chan te r avec 
le Psalmiste: ‘Que le Seigneur est bon, que sa m iséricorde est 
éternelle. ‘Il m e sem ble que si tou tes les créatu res avaient les 
m êm es grâces que moi, le bon Dieu ne serait eraient de personne, 
m ais aim é ju sq u ’à la folie, et que p a r  am o u r et n on  pas en 
trem blant, jam ais aucune âm e ne consen tira it à  lui faire de la

» A Speine .
Le propre de l’am our de Jésus est de révéler inséparablem ent 

la vérité de l’hom m e et la vérité de Dieu. C’est b ien  cela qui 
ren d  p o u r ce rta in s in to lérab le  l 'am o u r d o n t D ieu les aim e. 
L 'am our de Dieu im plique, com m e c’est le cas p o u r tou t am our 
hum ain , un  jugem ent. Dans le cas de l'am ou r de Dieu, qui m et 
en lum ière la vérité au  fond de l’être hum ain , ce jugem ent est le 
suivant: en présence de la lum ière venue dans le m onde p our 
sauver l’hom m e pécheur, les hom m es se son t révélés com m e 
aim an t m ieux les ténèbres que la lum ière. Ils on t h aï la lum ière 
de p e u r  que  leu rs  o eu v res n e  so ie n t m a n ife s té e s  com m e 
coupables (3, 19-21). C’est b ien  ce que Thérèse découvre au 
m om ent où se p rodu ira  sa prem ière hém optysie. Jouissan t alors 
d’une foi si vive, si claire, que la pensée du  Ciel faisait to u t son 
bonheur, son âm e est envahie de plus épaisses ténèbres.

"Aux jou rs si joyeux du tem ps pascal, Jésus m 'a fait sen tir 
q u ’il y a véritablem ent des âm es qui n 'on t pas la foi, qui p ar 
l’abus des grâces perden t ce précieux trésor, source des seules 
joies pures et véritables... Le roi de la patrie  au  b rillan t soleil est 
venu vivre 33 ans dans le pays des ténèbres, hélas! les ténèbres 
n ’ont poin t com pris que ce Divin Roi était la lum ière du monde...

M ais Seigneur, v o tre  en fan t l 'a  co m p rise  v o tre  d iv ine 
lum ière, elle vous dem ande pardon  p o u r ses frères, elle accepte 
de m anger aussi longtem ps que vous le voudrez le pain  de la 
d o u le u r  e t ne  v eu t p o in t se lev er de c e tte  tab le  rem p lie  
d’am ertum e où m angent les pauvres pécheurs avant le jo u r que 
vous avez m arqué... M ais aussi ne peut-elle pas dire en son nom,

4S M anuscrit A, 84 r°.



LA TÂCHE DU THÉOLOGIEN À LA LUMIÈRE DE LA VIE ET DE L'OEUVRE 2 7 5

au nom  de ses frères: Ayez pitié de nous Seigneur, car nous 
som m es de pauvres pécheurs!... Oh! Seigneur, renvoyez-nous 
justifiés... Que tous ceux qui ne sont poin t éclairés du  lum ineux 
flam beau  de la Foi le voient lu ire  enfin.... ô Jésus, s’il faut que la 
tab le  souillée p a r eux soit purifiée p a r une âm e qui vous aime, 
je  veux b ien  y m anger seule le p ain  de l’épreuve ju sq u ’à ce qu’il 
vous plaise de m ’in troduire  dans votre lum ineux royaum e. La 
seu le  g râce  que je  vous d em an d e  c’est de ne jam a is  vous 
offenser!...46

CONCLUSION
P our Thérèse de Lisieux, a im er Dieu, c’est en tre r l’oeuvre 

de Dieu qui est vérité et vie. Cette oeuvre, c’est d ’abord  la venue 
au  m ilieu des hom m es du Verbe éternel de Dieu se p résen tan t 
com m e Fils de l’hom m e. P ar sa Parole et p a r ses sacrem ents, 
inséparables de son Corps, l’Église, le Christ est p résent parm i 
les hom m es p our tou jours ju sq u ’à la fin du m onde” (Mt 28,20). 
P a r  ce tte  p résen ce  p e rm an en te , le C hrist co n tin u e  à  fa ire  
app ara ître  dans les hom m es les résistances, les hésitations, les 
refus de suivre le m aître, m ais aussi la volonté et la capacité 
effectives d ’oeuvrer à leur tour, dans cette Vérité.

À ce point, il convient de souligner la paren té  en tre  la vie 
d ’A ugustin  e t celle de Thérèse. Ces deux grandes figures de 
l’h isto ire  de l’Église vivent à des époques et dans u n  contexte 
fo rt différents. Toutefois, les Confessions d ’Augustin et le chan t 
des m iséricordes du S eigneur de Thérèse tém oignen t d ’une 
m êm e rech e rch e  p assio n née  de la  vérité , in sép a rab le  d ’u n  
engagem ent sans réserve au  service de la m êm e charité . “O 
vérité , lu m iè re  de m on  coeur, fa ites ta ire  les tén èb res  qui 
m ’enveloppent, Je m ’y suis laissé tom ber et m on regard  s’est 
obscurci; m ais du fond de ce gouffre, oui de ce gouffre, je  vous 
ai a rd em m en t aim ée”47. Thérèse certes n ’a pas connu  la vie 
d ’égarem en ts d ’Augustin, m ais elle partage  néanm oins avec 
l’évêque d ’H ippone ce m êm e com bat acharné p ou r so rtir des

46 M anuscrit C, 6r°.
47 Confessions, XII, 10.



2 7 6 KARIN HELLER

ténèbres du péché et de la m o rt inhérentes à ce m onde pour 
parvenir enfin à la clarté de la vérité et à la perfection de l'am our.

Dans cette perspective, tou te l’oeuvre théologique d'Augustin 
tém oigne non  pas d 'une spéculation  su r la Parole de Dieu, m ais 
b ien  de la lente et progressive tran sfo rm atio n  que la  Parole 
accom plit en Augustin. "Seigneur m on Dieu, écoutez m a prière, 
que votre m iséricorde exauce m on  désir: il ne brû le pas pour 
m oi seul, il veut a ider m a charité  p o u r m es frères.... Exem ptez 
de tou te  tém érité  et de tou t m ensonge m es lèvres, au-dedans et 
au-dehors. Que vos É critu res so ien t m es chastes délices, que je 
ne m 'égare po in t en elles et que je n ’égare personne à leu r sujet. 
... A ccordez-m oi to u t le tem p s q u ’il fau t p o u r m é d ite r  les 
m ystères de votre Loi, et qu ’elle ne reste pas elose p o u r “ceux 
qui frapp en t”. Ce n 'est pas en vain que vous avez voulu que 
fussen t écrites tant, de pages si p ro fondém ent secrètes. ... O 
Seigneur, achevez de m ’instru ire  et découvrez-m oi le sens de 
ces pages. Voici que votre p aro le  fa it m a joie, vo tre  paro le  
l’em porte  su r toutes les voluptés. D onnez-m oi ce que j'aim e, 
car je  l’aim e. E t c'est vous qui m ’avez donné d ’a im er”48.

Ces quelques lignes de la p rière  d ’Augustin n 'en tretiennen t- 
elles pas u n  lien profond avec ce qui fait la vie et l’existence 
m êm e  de T h érèse  de L isieux? N e re jo ig n e n t-e lle s  p as  le 
fondem ent m êm e , de la vie carm élita ine qui est de "se plaire 
dans la loi du Seigneur et m éd ite r sa loi jo u r et n u it” (Ps 1, 2)? 
Or, cette m éditation, p ou r Augustin com m e pour Thérèse, n 'est 
jam ais la douce contem plation  à l'écart du  m onde, m ais une 
conversion possible à Dieu seul et le com bat sans se lasser p ou r 
que le Corps du Christ parvienne enfin  à son achèvem ent. Saint 
A ugustin sait que la diversité d ’opinions ne peut faire obstacle 
à  la com m union  de vie et d ’existence lorsque les deux préceptes 
de la charité  guident l’in te rp ré ta tion  des Écritures. A im er une 
opin ion  non  pas parce qu ’elle est vraie, m ais parce qu'elle est la 
sienne propre, ne peu t pas con tribu er à une  com m unau té  de 
vie réussie. Pour l’un  et p ou r l’autre , Saint Augustin et Thérèse, 
seul l’am o ur de la vérité fait appara ître  qu’une m êm e réalité 
“app artien t en com m un à tous les am ants de la vérité”49.

48 Op. cit. XI, 2.
49 Cf. op. cit. XII, 25.



Thérèse n ’a pas été confrontée aux controverses longues et 
pénibles com m e l’a été Saint Augustin to u t au  long de sa vie 
d ’évêque, de p asteu r et de théologien. M ais à l’im age de Saint 
Augustin, elle a été conduite à découvrir que l’Église com m e 
com unio  personarum  est le lieu p a r excellence où est donnée la 
grâce de la conversion à la vérité de vie p o u r en tre r dans une 
oeuvre de vérité e t de vie. Telle est aussi la vocation de tou t 
théologien. "La théologie, d it le Cardinal Ratzinger, présuppose 
q u e , d a n s  la  fo i e t d a n s  la  v é r ité , c ’e s t -à -d ir e  d a n s  la  
reconnaissance, nous ne discutons pas de la pure  fonction de 
quelque chose, m ais de la vérité de notre être  m êm e. E n  d’autres 
m ots, nous som m es affrontés, dans la théologie, à la question 
de savoir com m ent nous pouvons être dans le vrai. ... Cela veut 
dire que la théologie présuppose un  nouvel élan de la pensée 
qui n ’est pas engendré p a r nos p ropres réflexions m ais qui vient 
de la rencon tre  avec une Parole qui nous précède toujours. Nous 
pouvons appeler cela u n  nouveau départ de conversion”50. Que 
S ain te  T hérèse  n o u s  v ienne en a ide à n o u s  to u s qui nous 
engageons dans cette tâche du théologien.

RÉSUM É
À la suite de la publication  de l’Instruction  de la Congréga­

tion  po u r la doctrine  de la foi su r la tâche ecclésiale du théolo­
gien et de la p roclam ation  de Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus 
com m e docteu r de l’Église, l’article répond  à la question  sui­
vante: Thérèse que peut-elle app o rter à tous ceux qui s’enga­
gent dans les voies de la théologie? Thérèse a  été façonnée p ar 
la Parole de Dieu b ien  avant de découvrir la m atérialité  du texte. 
Elle perçoit la Parole de Dieu com m e une source en dehors de 
la quelle to u t genre de discours risque de l’enferm er dans un 
verbalism e creux et desséchant. La recherche de la vérité, tâche 
essentielle du  théologien, constitue la p réoccupation  perm a­
nente de Thérèse. M ise au centre de sa vie, cette recherche lui
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perm et, à l’in sta r de N ew m an, de parvenir des om bres et des 
im ages à  la vérité. E n  m êm e tem ps, le com bat p o u r la vérité 
révèle la d im ension chrétienne de l’amour. C'est l’un ique science 
que Thérèse désire. Celle-ci consiste à libérer l’hom m e du m en­
songe quand  on aim e non  pas dans le bu t de récupérer l’autre 
p o u r soi-m êm e, m ais quand  l'au tre  est reçu du Père p ou r être 
rendu  au Fils, car c’est dans le Fils que le Père transm et la vie 
tou jours réussie, libre de la m ort et du péché.

RIASSUNTO
P a r te n d o  d a lla  p u b b lic a z io n e  d e l l 'i s t r u z io n e  d e lla  

Congregazione della fede sul com pito  ecclesiale del teologo e 
dalla proclam azione com e dottore  della Chiesa S an ta  Teresa 
del B am bin Gesù, l'articolo risponde alla dom anda seguente: in 
che m odo Teresa può con tribu ire  a sostenere tu tti coloro che si 
consacrano  allo studio e la com pito  ecclesiale della teologia? Si 
d im ostra  com e Teresa è p lasm ata  dalla Parola di Dio p rim a della 
scoperta della m aterialità del testo, e scopre infine nella Scrittura 
u n a  fonte fuori dalla quale ogni genere di discorso rischia di 
rinchiudersi in un  verbalism o vuoto ed inaridito. La ricerca della 
verità , com pito  essenziale del teologo, è la p reoccupazione  
costan te  di Teresa. Sta al centro  della sua vita quando gli per­
m ette, a im m agine di N ew m an, di pervenire dalle om bre e dalle 
im m agini alla verità. Il com battim en to  p er la verità rivela nel 
contem po la dim ensione cristiana  dell'am ore. È  l'un ica  scienza 
che Teresa desidera. Consiste nel liberare l’uom o dalla m enzogna 
quando  si am a non  allo scopo di ricuperare  l'altro p er se stesso, 
m a quando  l'altro  è accolto dal Padre per essere reso al Figlio, 
perché è nel Figlio che il Padre trasm ette  la vita sem pre riuscita, 
liberae dalla m orte e dal peccato.




